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N. 24 Di manch e a Août, 1889 

LA VERMINE DE L~ SOCIALE 
Il y a de la pourriture partout. Par les temps ou 

nous vivons, la vermine s'accroche ou elle peut, 
cherchant à boulotter de n'importe quelle façon. 
Des variétés, y en a à n'en plus finir: Raspail qui 

a fait, y a une soixantaine d'années, l'histoire de la 
gale, - l'acarus comme il disait- en a bougre 
ment oublié des sortes. 
une entre autres, dont il n'ouvre pas le bec, - vu 

qu'elle n'existait pas à son époque-a atteint ce qu'il 
y a de plus hurf en fait de dégoutation : c'est la aale 
blanq uiste. 
Nous avons une veine, c'est que cette espèce est 

châtrée, et n'a plus la puissance de faire des petits. 
N'importe, foutre! Telle qu'elle est, c'est une des 
hontes du parti de la Sociale. 
Y a eu un homme, grand et respectable, Blanqui. 

Ce que je l'ai gobé le vieux! Un rude bougre, allez, 
que celui-là, et qui avait du poil Ah, s'il vivait 
core, ce qu'il se foutrait en colère, le vieux, Je ,·01 
les bonshommes, qui formaient son état-major, 
faire le sale métier qu'ils font aujourd'hui. 

Blanqui était propre; les Blunq uistes ùe p.ule des 
chefs, faut pas confondre, nom Je dieu' 1 sont ,l 
dégoûtants salops, aussi puants que Fcrrv, nussi 
crapules que Rouvier. 
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Quelle bande, mes amis! Heur~useroent, ils ne 

sont qu'une poignée. Ça_ f~it que !e J,our ou o~ cham 
bardera un tantinet la vieille société, on ne sera pas 
longs à les foutre à l'égoût. . , . . 

L 'é<YOÛ t ou les tinettes mobiles, c est a peu pt ès 
les se~ls endroits potables ou ils puissent trouver 
un matelas selon leurs mérites. 
Tous, tous, du premier au derni.er, de Vaillant a 

Boulé, en passant par Granger et Elie May, ne valent 
pas une merde de chien. · 
Dans cette fripouillerie les ouvriers sont bougre 

ment rares. Ce sont quasiment tous des déclassés, 
espèces de bourgeois ratés; pleins d'ambition à en 
crever, et foutus en rage de ne pouvoir la satisfaire. 
C'est cette rage qui les a menés au populo. 
Mais ils ny sont pas venus en bons bougres, ap 

portant simplement leur nerf, leur intellect et leurs 
haines, sans rien demander en retour. Foutre non! 
I!s veulent être payés, ils ne donnent rien pour 
rien. 
Ces gas là sont de rudes épiciers, commerçants 

jusqu'au bout des ongles. Ils se dévouent à la cause 
du peuple, mais à condition que « ça rapporte. » Si 
les prolos tiennent à les entendre gueuler contre les 
bourgeois quïls leur garnissent le ratelier. 
C'est d'autant plus nécessaire, qu'à en croire ces 

fameux ponti.es, y a rien de possible sans eux. Y a 
qu'eux d'as. ez capables, pour mener par le bout du 
nez, cette collection de moules qu'on appelle le 
populo. , 

• 

-:~- 
Ils se d âoou o nt à attendre que le populo ait fout 

en l'air les Iégurneux actuels. Mais à condition q 
cedévoue1nentsoitr6compcnsé: ils veulent la place 
toute chaude, il faut que l'assiette au beurre leur 
tombe dans les pattes. Ils sont d'ailleu1s précaution 
neux; à l'avance, ils se sont distr ibrés les bonne 
places : un tel aura 1-. ministère des finances. un 
autre aura ceci, un autre cela, etc. 
Ce jour-là, nom de dieu, le populo sera heure 

comme un coq en pâte: c'est-il pas pour lui le comble 
du bonheur, que de reluquer ses chefs de file: ga 
lonnés des doigts de pieds jusqu'aux douilles, et de 
savoir quïls gobelotent chouettement à ventre dê 
boutonné. 

~ 
* ~ 

Mais tout ça ne dénote qu'une crapulerie ordi 
naire: tous les chefs de file se valent. Prenez avec 
des pincettes, n'importe lequel, vous le trouverez 
aussi dégueulasse que Vaillant et Compagnie. 

Seulement dam, la crapulerie c'est cornrn 
lons, quand on en prend, on en prend jamais J 
c'est pourquoi ces tristes chameaux sont al: 
qu'au fin fond de l'ignoble. 

Leurs dents s'aiguisaient, devenaient 1 
faire peur. Ils voulaient jouir, nom de die .... 
jean-foutre de populo ne se pressait 1--·· 
au pouvoir. 
N'étant pas disposés tl foire leur 

espérances trop longues il venir, il 
autre côté, et ont reluqué la Boulan 
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~ ici y a plus d'avenir, dans quelques mois le GGé 
néral aura I'assiette au beurre, soyons roublards et 
foutons-nous à ses trousses. )> 
Là, dans cette bande où y a de tout, comme dans 

les arlequins des Halles, ils ont trouvé leur ~lace. 
Comme tous les ambitieux c'est pas la conscience 
qui les étouffe; aussi ils ~'ont pas été effarouchés 
d'être en si sale compagnie. 
Au milieu de cette fripouille ils barbottell:t comme 

dans la merde; ça leur plait et ça leur va bien. 
La bande à Vaillant qui turellemeot n'a pas un 

brin de religion, tait des mamours aux Jésuites, qui 
sont bougrement nombreux dans la Boulange (1). 

Ces fameux blanquos qui ont gueulé bougrement 
contre les badingueusards, trouvent aujourd'hui 
qu'Emile Ollivier n'est pas un mauvais diable, que 
Cassagnac est nn bon fieu. 
Toute la bande des réacs, royalistes, blancs d'Es 

pagne ou autrement, tous les salopiots de la haute, 
de la duchesse d 'Uzès à Germiny sont devenus leurs 
copains. 
Tout ça c'est dejà bougrement infect, - ils sont 

encore allés plus loin : ils n'ont rien, plus rien dans 
le ventre - sauf la merde! 
Ce qui nom de dieu, eut dû les arrêter, eux les 

Commuoeux,eux que le GGénéral a mitraillés, c'est 
le ~-ang de leurs frangins, de leurs aminches de 71 
qu 11 a sur les pattes.Ce sang du populo qu'il ne s'est 
(r)_C'eat mê~e eux qui fournissent la belle galette. Le pognon 

pe ;ient pas d Amérique ou d'Allern agne ; il vient de Rome 
ou ez-roue ça dans la caboche, les amis ! · 

~ - .) - 
jamais repenti d'avoir fait pisser comme de l'eau, 
devait leur foutre en horreur ce bandit galonné. 
Ah ouat ! ils sont crapulards comme il n'est pas 

possible. 
Aujourd'hui les voilà daus la bande, amis comme 

cul et chemise avec Andrieux l'assommeur. Ils ont 
encore les fesses bleues des coups que ses flickar ds 
leur ont foutus. Sur leurs sales trognes ya les mar 
ques des crachats et des coups de poings ordonnés 
par Andrieux. Mais ils ont la mémoire courte; ils 
ont essuyé leurs museaux, frictionné leurs fesses et 
embrassé Andrieux. 
Ils ont oublié les assomades du Père Lachaise, 

celles de la rue de la Roquette au premier anni 
versaire de la mort de Blanqui ; ils ont oublie les 
trifouillées reçues dans cinquante réunions! 
Tas de Jean-foutres, le populo a bougrement plus 

de mémoire que vous; c'est ce qu'il vous prouvera 
de chouette façon à la première occase ! 

Trente-six poids ... et davantage de mesure 

Un tas de copains m'avaient demandé des aïûchcs, de .. 
qu'il y en a eu de foutues dans pas mal d,• pat,,lin,-;, l 
même qu'elles ont eu leur petit succès. 
Seulement nom de dieu, elles n'ont pa, <'LI la vcin 

affiches de la Boulange. Tous les canurd- ~,1t1n•rn:'tnt"lt 
ont gueulé pendant huit jours que sl'" aitfrh,,-.; n'Naien 
légales, qu'il fallait les déchirer illico. 

Jls n'en ont rien fait les cochons, p:h ,-;i b~tt·,- ! l.<':- 
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ont déchiré des affiches, mais cc sont c_ellc_s d~ Pi•rc Peinard: 
c'est cc qu'ils appellent do l'injustice d1stnbut1v~. . . 
A Bordeaux, au Ilavrn, à Pamwrs, à H.01irn;,_ a ,~nge15;.,~t 

dans un tas d'autres endroits, dès que le~ affiches d1;1, l u c 
Peinard .:•Laient posées, les policiers sautaient _drssus. I ur_cl 
lement, ils font leur coups d., prôf6ron?c la nuit, sacl_iant Lien 
que le jour si un rrangin se trouvait par là leur s fesses 
pourraient s'en ressentir. ~ . . . 
Eh foutre! Ma candidature pour la foôr nt c était aussi légale 

que celle de Bou-Bou: lui _n'a pas de _tcrr,es dans tous Jcs ,Pa 
telins ou il s'est porté, m01 non plus 11 n y casque pas d rm 
position, moi non plus! 
Donc, noms de dieu, fallait les déchirer toutes, ou les lais- 

ser toutes. (1) 
Pas si gourdes les policiers ! Les affiches de Boulanger ne 

font pas de tort aux richards et aux patrons, pourquoi Je 
déchirer ? 
Boulanger est en concurrence avec Ferry et les autres. Ils 

se disputent l'assiette au bourre, mais ils ne se tueront pas 
pour ça. Ils se chamaillent actuellement, mais quand! urs in• 
térëts seront compromis, ils sauront se réconcilier sur le dos 
du populo. 

C'est toujours nous qui sommes les dindons de la farce. Et 
quand nous essayons de raisonner un peu sur notre sort, il 
nous arrive cc qui est arrivé aux affiches du Père Peinard, la 
semaine passée. 

<:"s sales gus là se seront dit: « Eh, eh ! ça devient sérieux, 
si cos maudits ouvriers se mettent à ne plus vouloir voter, à 

(J, Ce coup là prouve la rosserie des bonshommes du pouvoir; à 
to_utes les électious, aussi bien sous l'Empire, que sous la Répu- 
1'.lt'/U~ bourgeoise, on avait jusqu'à ces derniers temps, laissé la 
ltl!''r~" ~'affichage. Tant que c'est des rigolots qui en ont usé, on a 
la,~ff1! foire - du ruomenl que des bons bougres veulent se servir 
<li? <·o moyen, pour faire loucher du doigt aux copains la misère que 
nous endurons - on y fout bon ordre! 

,- 
1 

se dire que le patron les vole, diantre r,-a va nous 1wmcr l1J!n .• 
pl?-~ moyen de godailler et do faire la noce .... » 
l_ant que nous ne nous rebifferons pas carri"•111ent, il nou 

arr1v_era des avaros : les gouvC'rnants so torcheront le cul de 1 
légalité, leurs policiers nous fermeront le bec et nous a-;som- 
morout. 
Et nom de dieu ce sera kif-kif bourrir1uo, avec le houlan- 

gisme, qu'avec la Hépubliquc actuelle. C'est cc qu'il ne nous 
faut pas perdre de vue, foutre ! 
- A Reims, un fameux fourneau qui signe le Père Pt·rso1111e 

et se dit boulangiste, a fait une affiche coléc dans le patelin 
pour me demander comment je vis. 
T'aurais mieux fait, nom de dieu, do répon<lrc à mes argu 

mcn_ts au lieu de t'occuper de mon bricolage. Seulement voilà 
le hic.. c'est pas commode surtout pour une moule de ton ea- 
libre. ' 
Si tu es curieux au point de savoir quand mémo cc quo je 

fous, viens à Pantin, tu verras ma piaule et tu foras :-i tu 
veux une ample connaissance avec mon tire-pied. 
- Au Havre, les policiers ne sa,·aic1it ou <lomi.•1· de la ca 

hoche, ils ont réussi à foutre Je grappin sur <lenx eop.iin,. 
qu'ils ont conduit à leur boite et qu'ils ont ,·té forci:" 1IL' l.us-cr 
en liberté. ' 
Partout nom de dieu, les souteneurs de la soci."•té> Nai 'nt ("l 

rage. Ah bas, vous C'U verrez bien .l'auu'es- Cc n'c-t qu.• 1-• 
commencement messieurs les l'ripouillanls. 

LES LARBINS SUISSE'' 

On raconte que le Le peuple Sniss,' :t jl:l" 
temps anciens, pour nvnir IC's d,.,g-u,•nl"""''' qu 11 
un bon larbin. Aujr.urd'hui L'IIL',H'l' 011 "l'i''' I · ·· 
1 et des richards; C't aussi l't•sp,'<'•' d,• ;.:"l':lll,I ,., ,•,...:-n 
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les ,'glises des crétins, se balade frusqué tout de rouge, avec 
des galons en cuivre un manche à balai dans les pattes. 
F,r1t bien dire, 110~1 de dieu, que le populo rl~ Suisse n'est 

pas aussi l('che-culs que le veut la légende. M~1s les gro~ses 
~t'g~mes, ses gouvernants, rendraient foutre bien dos points 
a li importe quel larbin. . lis sr sont déciclé·mrnt foutus les Jarliins de B1sn1arck. Ce 
s~op avait fait du pet dernièrement, les. amin?bes s'.en s~?: 
viennent, au sujet des bons bougres à qui la Suisse a Jusqu 101 

donné l'hospitalité. Les gouvernants de Suisse avaient bien fait un peu de ma- 
gnes, pour »xécutcr les saloperies que leur ordonnait Bis- 
marck. Mais hélas, 1:-a n'a pas duré longtemps! Ils ont cané, comme 
des .u~urgeois qu'ils sont. _D ailleurs, notez qu'ils n'en sont pas fàchés à mon avis. 
c, est toujours emmerdant pour des tl'ipoteurs d'avoir à côté 
deux d~s bons bougres marioles. 

A u,ss1. une. fois que le pétard qu'a 
peu apaisé, ils ont pris les ignobles 
ordonné de prendre. 
Jls o~t foutu à la porte de Suisse les bons bougres; on 

m en cite deux déjà qui ont reçu l'ordre de déguo rpir de 
di~m, los salop do là-bas, sont trop rosses pour s'en tenir là. 

Furellemcnt ce sont deux anarchots qui ont commPncé la 
danse : Borrlat, un bon fieu qu'a écope, de cinq ans de boule 
de son, ~u pl'ocèss de Lyon en 1882, et qui depuis s'est vu foutre 
<l~s mois de prison à tire larigot, poUI' des jactages en réu- 
mon. 
, L:autl'P c'est Peyrard, un mécanicien qui était là-bas depuis 
la Comrnuri«, et it qui on n'avait jamais rien dit. 

Allons <;a va hlon, nom de dieu ! Si le populo n'y met bon 
ordr« y, urr J · t't 1 . d ,1 nen o p us un bout de terre grand comme un 
{n'~'.1d'.r,11• d,, poche, ou les bons bougres qui en pincent pour 
11 Social«, p11i~~1mt pioncer en paix! 

fait Bismarck a été un 
mesures qu'il leur avait 

- !:l - 

LA FOIRE ÉLECTORA.LE 

Très rigolboches à lire les canards bourgeois un tonde 
main d'élections. Ainsi ceux de lundi et de mardi, étaient 
tous, tous! du proruior au dernier, gais et contents. 
Boulangoards ou radicaleux, opportunards ou . 1·éacs,. tous 

hcuqlaient comme des ànos qu'ils étaient victortoux ; a les 
entendre, les roulés sont dans la maison d'en face. 
Au 27 janvier c'était pareil, les boulangistes, les jacquistes, 

mëmes los boulistes, ont tous gueulé cornme dos vache 
qu'ils avaient remporté la victoire. 
Foutre, à bien ruminer, leur raisonnement n'est pout-éwe 

pas si bète que ça: Dans une élection, y a de vraiment ro~lé· 
que le populo. Los candidats, qu'ils soient élus, ou qu 11,; 
aient cassé leur pipe, ont réussi à foutre les bons bougres de 
dans, - et ça, nom de dieu, c'est Je principal! 
Dimanche, la boulange a été chouottoment frusqué; elle 

n'aura pas froid cet hiver, elle a des vestes de rechange. Ça 
ne fout rien! Le clown marquis de l'Intransigcant (qui a 
commencé par la Lanterne, et qui finira par Je bec de gaz 
braille comme un chat coupé, que les parle-menteurs sont i1 
l'eau. 

C'est un concert très rigolbochc: Laguerre I'orupupuoutè . 
donne de sa voix de fausset, Meyer le youtre, se fourre la 
clarine.ttc au pif et Cassagnac jappe comme un boulc~-,h,:,:-uc 
édenté; tout ça pour nous prouver clair connue Lin JU" LIL' 
chique, que la veste de dimanche est pour les cudcttistcs. 

* . , 
Boulanger est roulé, ça c'est indiscutable, pour ~111 li.m~I'\' 

qui n'a pas de fiente clans les quinquets. Est-ce il dire qu'il l'"l 
à cul? 
Foutre non! c'est tellement idiot la mècnniq 1w qn\111 up1ll'll,• 

le suffrage universel, qu'il n'y a ]Il\)' ù s'y tier .'111 t,,n_l. l:lk 
dit blanc aujourd'hui, - ne vous opatcz pas >-t ,,JI,, ,Ill noir 
demain. 
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C"c,-t une ,;acréi' girourttr, ,pti vire, virr- i,_ ti1·e-lari~ot, ,-an:,; 

,:o.-.-uprr .i·ou vient le vr-nt. L<' suffragC' unn·C'r:,;el, c est de ln 
loufocq 11,'df' toute crach,··c. 
. .\ un autre point dP vue, qur les gou,;ernemrntcux ne 

J.,,-a•!l,•nt pa;; trop fort. Ils auront beau condamner Ir GGG,'•nC:,ral 
Bon-Bou, ils ne rueront pa,; le boulangisme ~?t~r <:_~: • . 
Faut encore que je serine un brin- ce que J a1 déjà d,•go1s(• 

;, C<' sujet. Qu'est cc que le boulangisme·? 
c·,,st !"emmerdement du populo, qui a trente six mille fois 

,-.ouJ,i.· ,!,· voir les ri'•publicains rie la vrille, se foutre de lui 
,·0111111e il n'est pas mieux pos,-.iblc. . 
Un lui promet depuis la fin de rEmpire des tartines de 

l,Pu11·r ,0patrouillantes; un doigt de bricbeton et six pouces 
de hC'mTe - et foutrC'. au bout 1.lC' vingt ans il n'a bouffé que 
<1,,s l,ri11ues et des pr·uneaux de chassepot! 

C'est alors quil a dit merde à tous les salopiots. i\Ialhcu 
reu,l'me1,t entre tr-m ps, ya eu une bande de fripouilles, blan 
qui-rv-. joffi-inistes et crapulards, qui lui ont prècht'• une 
Soc ial, dc'·gueulassr ou v aurait à bouffer que pour les grosses 
lé'.: mw,. et ou les proios s<' srrrerairnt Je ventre eomme à 
pr. ,;,:ni. Tun•llr,m1·nt nom de dieu, le populo s'est dit, de ces cha- 
meaux-lit jr, n'en Yeux pas, ils sont maigres con1me un cent 
cl?J"; -jl! prf.fore les cochons que j'ai actuellem<'nt, ils 
mont assez r·r,uU· i~ rngraisser, - je les garde en altendant 
rnsr-u 1:. 

L1·s bons bouzrr-s HaiP11t trop peu nomLrP-ux, el pas assez 
argn,t,,,;, pour filin• llll chouvue r·habauais, afin que los pro 
lo<! 1Juv1:cni h-urs quinquets tous ronds, et yoicnt que tous 
l,··1 f . .:Jlill'T<llf>, 11"; rûu'•<'s et les Llanc- c'est crapule et C' • • b , . 
(Ju ,n,,s_t-Il résulté! C•·st que di'.·goutc'·s de tous les farceurs 

<p~ ,1,, avuir nt _'•U an pied du mur, il se sont tournés vers le 
,,,,.foutrrt <Jill cl,,,111aIT{, hurnuché tapait dans l'rr-il dl' tous 
't I o . ~·. l J · • ' • ' ,. ,r •fi'. tl,iJL'", onner cnllll aux pauv1·es bougres la fa- 
u« J 1, h<Jl,1 uo J,c,•11Te••. 
Coii .i--1,wrnrnent, 'JJ.ll' les radic:alc:ux, les opportunards et !Ps 

-11- 
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joffrinistc•><, fassrnt CP qu'ils Yowlrunt, ils 111• vr-rrnn; 1,a 
fin du houla11gism<' tant <ftù•xistPnt la mistoufJ, .. 
Po11r Iairo C'<',,,,e,· la rnisi·rP. pour do1111 .. r le boul11t ai. 1,ap11ro, 

ils ne peuvent rir11 ,Ir r·i,.,1. Bou 1lo11 IID11 plus. 11,aL.:i- ·• ~a 
belle harbe est irwapablP ,(p nous dr,n,1pr la moiwlr·· mit-ttc 
de brirhcton. 

Ces maclii11cs-li1, ça 11r se donru- pas, 1;a sl' pn•n,l! \u,-.~1 
nom de dieu, qu'atTin,r,t-t-il avant peu? ,:·est 1111e l,• 1,opulo 
aura tout à fait vu qur- les politiciens sç Ioutr-nt ,le lm. •1u,, cc 
rp1'il a do mi~ux iL fai1·r il lr111· ,·g,a,·d. c·,,st dr- lrs 11,·~ er comrne 
des petits cabots - apr·i·s quoi il n'aura rp1'i1 s'a tu-aper aux 
richards et aux patrons, et,-, leur ""'T<'l' la g-arg-an11·llf' pour 
les faire d(·gor·grr. 

A AVIGNOr 

Nom de dieu! cr sont les flickards d'Avignon qui ont t'.·t•· 
emmerdés le soir du 1 i juillet. 

Comme les troubades parcouraient la villr- sonnant et u.m 
bourinant la r~t1·aitc, une copain à poil, Chahrcu. un au«rcho, 
a crânement déploy(• Je drapeau rouge, celui ,les bons bou 
gres, - sur lequel était (•c1·it : ., ::\1ort aux t~ runs. vrvrv (•n 
travaillant ! ,, 
Les roussins ont fait une gueule que vous YO) c-z d id. 

dis que les assistants et les troubades PUX-111t\mcs ri~ola 
intérieurement. Dame! <;a He lPs amuse pas tnnt quo ç. 
poirottcr comme dr-s cmp làtrr-s sous lrs ordre- d'uhr ut. ... 
Ionnés qui ne savent que guculer: « J'vous tou- d d 
gnieu ! » 

Les sergots se sont jctt'·s ,·onmw dt'" ïum-u 
pour lui arracher son drapouu . .l<' comprci 
que nos gouvcrnm.ts rèpuhlierun-, 11,, 1,ni 
criptlon : « ruort aux tyrans! >> l'i que n•ll 
vaillant! " fouu- en n1g-,• tonll' las, qurll, tl' • J 

• 
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qui ne savent que voler et faire turbiner les autres à lem· 

bénef. Notre copain a opposé aux flickards une rude résistance; il 
en a mouché plus d'un. Aussi, pour se venger, les salops 
ont-ils fait publier clans les torche-culs do la localité que Cha- 
brcu était soûl. Non'l de dieu! quan 1 on est soûl, on ne tape pas si fcnne. 
Depuis longtemps, tous les JJOns bougres sont soûls, mais 

soûls rle colère "ontr·e vous, et vous vous en apercevrez bien 
le jour où, à grand renfo rL de ·dynamite, nous vous ferons 
danser un quadrille diablement excentrique. 

Nom de dieu! les bons bougres vont bien clans ce patelin. 
Que je vous dég'o.sc u,10 histoir·e qui fait chouettement Je 

pendant de celle du dr·apeau. C'est un bouffe-galette de l'en 
droit, un salopiot du nom de Saint-lVJadin, qu'a été le triste 
héros de l'aventure. Vendredi passé, J'animai sortait d'une réunion où il avait 
chauffé sa délection : ce qu'il avait dù en débiter de mente- 

. f 1 ries, outre. Heureusement, mille bombes, qu'il y a des fois où les men- 
terics se p:tyent. Voilà qu'à la po rte un bon bougre te 
l'empoigne au collet, le ~ecoue comme un prunier, et lui 
demande compte des vingt-cinq balles que le populo iui don- 
nait par jour. · Dam, y a eu du rouan, un chabanais de tous les diables 
s'en est suivi. Mais le député et sa bande de 1narloupiers, 
ont clù rentrer clans leur turne avec perte et fracas, heureux 
d'en ètro quutes à si bon compte. . 

Ça, c'est bien envoyé, nom d'un tonnerre! Que clans chaque 
patelin il y ait quelques ft·d.ngins déllll'és, qui flanquent aux 
sa~,·~ cochons qui montent le coup au populo la dégelée qu'ils 
meri tent et r; 1 leur donnera à r.:if!Jchir. 

C'e . .;t pas vingt-cinq balles qu'il faut leur donner par joue, 
foutr» non! C'est vingt-cinq coups de pieds clans le cul. 
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COUPS DE TRANCI-IET 

On en revient. - Un copain m'écrlt de. Marscll.c, que di 
rnanche y a bougrement de types qui ont oublié d'aller vo 
tailler. Ce n'ôtait pourtant pas les candidats qui manquaient, 
y en avait pour tous les gouts. Cependant sur 38.00U inscrits 
y a ou que 20.000 votacds. 

A la Belle de Mai, un quartier rempli de bons bougres, et 
qu'un vieux pignouf qui est a I'Aquarium appelait le Belt,n,zlle 
de Marseille, sur 1.814 inscrits y a eu tout en gros, S:Ju YO 
tards. Et dire qu'ils étaient quatre candidats à mendigoter 
clans ce patelin! 
. Ces chiffres prouvent mieux que le dégueulage des candi 
dats que les bons bougres commencent à avoir soupé des po 
liticailleurs. 

- Crapulerie légale. - Est-elle assez dégueulasse, l'Assis 
tance publique ! 

Une pauvre gonzesse dont le mari avait claqué à l'hospice, 
n'a pu obtenir même de voir le corps de son homme. Elle 
était dans une affreuse purée, et quand elle s'est présentée à 
la sale bicoque, on lui. a demandé d'abouler quatorze balles, 
si elle voulait voir le cadavre. 
Ah, quelle 'charognerie que tous ces réglements, décrets et 

lois! 
Devant une telle machine, la pauvre femme désespèrvc, se 

voyant pour toujours clans la mistoufle, crevant hi f.\i111, et ' 
en proie à toutes les saloperies de la vie, n'en a fait ni une, 
ni deux. 
Elle a piqué une tête dans la Seine. 
On l'a repêchée. Turellcment, quand des typos qu'ont du 

cœur voient une créature humaine en train de pérh-, ils fon\ 
tout pour la sauver. 
Mais nom de dieu, est-ce avoir sauvé la pauvre lh)ll_\!'l't'""" 

que de la foutre seule, sans s~utio1:, sans rien dt' _rl,,n, dans 
les griffes de cette atroce putain qm s'appolle la 1\h:lt'l'•' '! 

• 
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Un sale Merle, - L'n copain d'Amiens m'envoie un flan 

rh<' hong-o·l'm<'rit énergique, contre 11n sacrr, cochon de singe 
nommé Fnrhas. JI parait que cc jean-foutre, qui se prétend 
l'ami du populo, cl qui s'intitule un travailleur, - oh là là! 
ousqu'r-st mon flingot! - fait trimer ses nègres blancs des 
1:J hcUJ'CS pal' jour. 

Ils entrent i, G heures du matin, sortent à 7 heures du soir, 
et ont it p<'irir• quelques minutes de repos pour se coller dans 
If' fusil un IJllignon 11<' hrichcton et un artichaurl. 
En plus, le sing<' les tient. à l'o-il et les engueule comme un 

vrai gardn-cli iou rrne. 
C'<'st un patrnn gniaff que ce salopiot, il le fait au sociale 

pendant rp1'il engueule les ouvriers qu'il exploite, et leur fout 
de la pouriit.uro i, boulotter. 
Alt, il ln <·nn11ait le chameau! Il se charge de nourrir ses 

serfs, a/in rlr: IP11r Ioutre la moins de pognon possible. 
A la fin de l'mmf·c les copains ont le cul tout pelé, d'avoir 

{•tû Yissés sui· leur tabouret - et leur estomac, voué aux arti 
chauds à perpette, est aussi endolori r1ue leurs Icsses. 

:\Jill<' hornhcs, faudra bien que ça pète ou que ça casse! Le 
j/J'.ll' n'r-st pas loi.n OÙ les bons !Jougrns, las do trimer pour 
faire riPs rr-ntcs a des feignants, foutront en l'air la vieille 
société bourgeoise. 

Encore un autre r-cralrouillage de pauvres bougres de mi 
ncur, à Saiut-Etiennr-. 

C'est an pnit~ des manufactures, de la Société des houil 
lii•ri,s. rJJH' i<' rualhr-ur s'est produit. Y a ou un éboulement 
<'t rlr-ux ouvrir-rsont {•té écrabouillés. 

J.p cluunr-aux de la Compagnie trouveront bien un truc pour 
111·,,,1w•r CJII" c'ost rlr leur faute; ils 110 sont jamais en retard 
Pit fait dr• lfll'flÜ'l'ÎCS. 

Mais J,ast nn jour viendra ou les prolos se revencheront ! 

- }:j - 

LE }.1USÉE DES llUR.REGRS 

Faut. que je vous conte ça, IC's aruinchcs, foi rl<' l',·re Peinant 
j'en suis encore tout épustroulllè. 
L'autre matin, je revenais de portor uue paire de r.pato 

Iraichcmcnt ro<;~emelés à une pratique, quand .il' me trouv_ 
nez i, nez avec Renaud un honiffe anat'cho, <1111 ,-e ballad ' . . 
sur le boulevard avec une gueule tout ahu~·w. . . , 
- Eh! nom de <lieu, que je dis au copain. tu as I au· d un 

homme intelligent auquel on aurait fait avaler do force un 
üanchc du gC•néral Boulanger. . 
- ::-;:c m'en parle pas, qu'il me rr-pond, je viens <le faire un 

cochon de rêve qui m'a mis tout sens dessus dessous. 
-Comment, mille bombes! c'est un rëve qui t'a foutu comme 

ça? Moi qui te croyais un gas à la hauteur, est-cc que tu au 
rais la casserole fêlée·) 
Si tu continues, tu n'a plus qu'à te foutre dans L\.J·•n: ·e du 

Salut, ou ~ emboiter le pas au père Loyson. 
Faut soigner ça, sinon tu es un homme il la mer. Pour tru 

vaillcr à l'avènement de la Sociale, il ne suffit pa,- d'avoir du 
nerf, la première brute venue peut en avoir : faut encore t• 
un gas d'intellect flans superstitions et sans prt!ju,:-.:·,., 
Vois-tu, vieux, les rèves et toutes ces hricolcs. c·C',t un N,. 

tant des religions avec lesquelles les gouvernants abruti-c-rnt 
le populo, pour mieux lui prendre sa galette. 
- Eh! rossard, qu'il me fait, en haussant h-s epaul "· 

ça je le sais aussi bien que toi. T'Imagiues-tu que J,' croie 
encore aux foutaises dont on nous berçait. peu.Iarn quo t 
étions gosses? N'cmpèchc que 111011 rt'Y•' m'a rendu 
chose. " 
Ma foi, il avait l'air ,:i sérieux que j,, grillais ,h, l\•nt 

raconter son lustoiro , joignez ù cola que k l'i,•! commci 
pisser d'une rude façon. 
- Eh bien, entrons t'hl'z 1,• bistro. quo j,• lui d.s, 

une chopine et moi jl' l\•,·outt•1-;1i ja,·1<•1·: tl,• ,•,•ttù f: 
serons quittes. 



- Hi - 
Sitôt dit, sitôt fait: Nous voici attablés et pendant que j'al 

lume ma houllarde, Henaud, liaval'd comme un piplot, se 
met à dégoiser la chose. . , . . . , . 

« Faut te dire commcnce-t-il, qu hier sou· Je m étais foutu 
au pieu dans un'e sale colère. J'avais eu le mall_1eur de-Iire la 
Bataille, un journal qui ~tait assez chouette, _11 Y a quatre 
ans, et qui aujourd'hui est aussi sale que le dernier des torche 
culs à Ferrv. 
Pendant quelque temps, je rêvasse d'une façon un peu va 

gue, incohérente. Des gueules de types connus n:i'apparais 
salent par moments comrn., perdues dans le brouillard. Par 
fois, aussi, j'entendais un fracas de tous les dmbles, plus fort 
que si cinquante canons s'étaient foutus à tirer; des lueurs 
traversaient J'espace, il me semblait que tout s'anéantissait 
dans un chambardement universel. 
- Veinard! que je l'interromps, c'était la Sociale qui com 

mençait. Enfin, j'espère que je la verrai, moi aussi, et autre 
ment qu'en rêve. 
- C'est bon, fait Renaud en m'allongeant un coup de coude, 

mais ne me coupe pas, sans cela je ne retrouverai jamais 
le fil. 
Tout à coup, je ne vois plus rien, le fracas se tait et, à sa 

place, je n'entends plus qu'une symphonie lointaine, une mu 
sique douce et pénétrante, mais qui n'avait rien de mollasse, 
quelque chose comme une Mnrseillais« de la paix. 
Peu à peu, cependant, le cadre se remplissait. Promenant 

les quinquets de tous cotés, je mo voyais dans un endroit 
comme je n'en avais jamais rencontré. 
Etait-ce une ville, un village, une campagne? Jo n'en sais, 

foutre rien à réserver I Le long d'une grande route s'élevaient 
de chouettes maisons, bâties sur les styles les plus divers. 

(à Suivre) 
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